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Abstract 

Today, terminology and ontology engineering are two essential disciplines for 

the  development of several scientific fields and for language and linguistics-related 

research.  Therefore, they can be very useful also to the branches of translation and 

interpreting. As far  as conference interpreting is concerned, terminological 

databases are very helpful when  preparing to work as a simultaneous interpreter at 

a specialist conference. Nevertheless, it is  quite a hard task to look something up in 

glossaries and wordlists while in the booth, because  the interpreter has to turn over 

the pages while speaking. This obstacle might be overcome by  using a computer 

laptop, which makes it possible to rapidly search for a term or an equivalent.  Some 

studies on the use of digital equipment as a support for conference interpreters 

have  been carried out during the last years ; but there is still much work to be done 

in this field.  Our project aims at making research in the field of interpreting move a 

little step  forward, and focuses on the use of ontology trees as a supporting tool for 

simultaneous  interpreting. We thus tried to design a tool for an active use of 

terminological data and  metadata by creating a dynamic and modular ontology to 

use in the booth, in order to help  interpreters to carry out their work. To achieve this 

goal, our work focused on the construction  and implementation of a formal 

conceptualization of a specialized domain (an ontology),  which was developed on 



the basis of its fundamental terms and concepts. The methodology  we applied to 

draw up the conceptual diagrams was therefore based on the way in which  terms 

(and the concepts to which they refer) are connected to each other from a semantic 

and  linguistic point of view. For this reason, our tool could be defined as a 

“termontology”. 

The domain we conceptualized is that of AIDS and, more in detail, our analysis 

focused  on the study of the sub-domain of AIDS-related mucocutaneous disorders, 

which appear in  HIV-infected patients because of their immune system deficiency. 

We built two special  language corpora, one in French and one in Italian, from which 

we extracted the fundamental  terms, concepts and semantic relations through a 

semi-automatic extraction method. Using the  identified domain terminology as a 

starting point, we subsequently developed a bilingual,  specialized, dynamic and 

strictly domain-driven termontology. Since the field of biomedicine  is very complex 

and articulated, the instances, the relations and the whole structure of the  diagrams 

were defined manually with Microsoft Visio 2007, a graphics software. Our general 

 purpose was trying, on the one hand, to develop a flexible, concise but exhaustive 

ontology ;  and, on the other, to create a tool that can enable its users to “predict” (or 

follow) the  evolution of the speeches given at the conference. To do that, the terms 

and their equivalents  in French, together with the semantic and logical relations 

which exist amongst them, were  explicitly shown in the diagrams. 

Finally, we carried out an empirical test to check the actual “readability” and utility of 

 the tool. We asked some professional and semi-professional interpreters to 

interpret from  Italian into French a speech that was prepared on purpose, and to 

use the termontology to  search for interlinguistic equivalents. Their performances, 

together with the opinions they  gave us, were then analyzed to determine which 

tangible benefits are provided by the tool, as  well as which is the maximum level of 

constructional complexity that can be reached to make  it so that the ontological 

diagrams are a support and not an obstacle during simultaneous  interpreting. 



Usersʼ evaluation was generally positive, even if some limits remain, since the 

graphics  software we used was not designed for linguistic analysis and 

terminographic research.  However, the termontology can certainly be of great help 

when preparing for a technical job.  As regards the tangible support that this tool can 

give to perform the task of simultaneous  interpreting, it would be necessary to make 

it more flexible and to make some diagrams more  easily “readable”, in order to 

provide interpreters with a tool that is actually dynamic,  interactive and user-

friendly. Nonetheless, the test showed that it can effectively help  interpreters to find 

interlinguistic equivalents and to locate a term in its context, if the speaker  doesnʼt 

talk too fast or if they are helped by the “passive” interpreter who is with them in the 

 booth. This means that such a tool, if further developed, could definitely be helpful 

to  interpreters for providing a good delivery in terms of terminology correctness, 

style and  register, even if the subject of the speech is highly specialized.  

1. Introduction 

Dans un monde de plus en plus interdépendant et multiculturel la terminologie et la 

 structuration du savoir par les ontologies sont deux disciplines essentielles pour le 

 développement de nombreux domaines scientifiques et industriels, aussi bien que 

pour les  recherches relatives aux langues et à la linguistique.  En ce sens, la 

traduction et lʼinterprétation revêtent une importance majeure pour ce qui  est, dʼune 

part, de la préservation du multilinguisme en lui-même – ce qui assure la 

 sauvegarde des identités nationales des populations, aujourdʼhui de plus en plus 

entremêlées –  et, de lʼautre, de la croissance et de la continuation de toute activité 

industrielle, commerciale,  sociale et de recherche, puisquʼon se retrouve 

nécessairement à faire face à des problèmes de  communication et de normalisation 

linguistique au moment où cette activité est menée au  niveau international. 

Lʼinterprétation et la traduction ont donc largement recours à la  terminologie et à la 

création dʼontologies de domaine pour pouvoir développer de bases de  données 

dynamiques, modulaires et interactives, qui puissent représenter tout domaine de 

 connaissance dʼune façon logique et par de critères sémantiques, pour quʼil soit 



possible de  relier chaque concept au terme correspondant en toute langue ou bien 

langage de spécialité.  Seulement, le foisonnement multilingue et multiculturel 

international a atteint un stade où  une progression qualitative devient urgente. Étant 

donné que la question de la représentation  informatique des données multilingues 

évolue assez rapidement et que lʼon peut désormais  compter sur des logiciels et 

des langages de programmation de pointe, lʼurgent est de se  pencher sur les outils 

de structuration, de référencement et de repérage des contenus  multilingues. Bref, 

il devient primordial de pouvoir créer des réseaux sémantiques  multilingues qui 

soient mieux articulés et plus flexibles que ceux que lʼon peut développer 

 aujourdʼhui, afin dʼattraper lʼécart technologique en termes de contenus, de services 

et  dʼusages entre les langues et les cultures du monde sur les réseaux 

dʼinformation. Dʼailleurs,  une telle évolution est dʼautant plus nécessaire quʼelle 

permettrait aux traducteurs et aux  interprètes de se servir de bases de données 

terminologiques concrètement utiles, fiables,  mises à jour et structurées 

rationnellement, ce qui serait une aide considérable pour leur  profession.  Ce projet 

se situe précisément à ce point de la recherche en interprétation, et a pour but 

 dʼétudier lʼusage dʼarbres ontologiques complexes en tant que support à 

lʼinterprétation  simultanée. Nous avons essayé de mettre la terminologie au service 

des interprètes en  concevant une ontologie dynamique et modulaire pouvant être 

utilisée par les interprètes en  cabine, au cours du travail. Pour ce faire, notre projet 

sʼest basé sur la création dʼune  conceptualisation formelle dʼun domaine spécialisé 

(une ontologie), développée à partir de ses termes et concepts fondamentaux. La 

méthodologie de sa structuration repose par conséquent  sur la façon dont les 

termes (et les concepts auxquels ils font référence) sont reliés entre eux  dʼun point 

de vue sémantique et logique. Pour cette raison, ce support pourrait être défini 

 comme une « ontoterminologie ». De suite, nous allons décrire plus en détail 

comment notre  projet a été structuré et quelles approches ont été suivies pour son 

développement. 

 



2. Terminologie et ontologies 

Aujourdʼhui, la notion de Web sémantique, la terminologie et, plus récemment, la 

 création dʼontologies sont donc devenues trois facteurs clés pour le repérage, la 

catégorisation  et la structuration des savoirs et des connaissances, un sujet très 

important pour les linguistes,  les traducteurs et les interprètes.  En premier lieu, la 

terminologie joue un rôle primordial, puisque cette discipline permet à  la fois 

dʼencadrer les connaissances dans des bases de données structurées et plus ou 

moins  « standardisées » et de partager ces connaissances avec dʼautres 

utilisateurs/experts du  domaine. Elle se situe donc au carrefour de plusieurs 

disciplines. Elle préoccupe les linguistes  et terminologues pour lʼétude des 

comportements des termes en discours ou dans le contexte  dʼune langue de 

spécialité particulière ; les lexicographes et les traducteurs pour la  constitution de 

dictionnaires et de glossaires terminologiques spécifiques (avec des lexiques 

 spécialisés mono- ou multilingues) ; et les praticiens dans tous les secteurs 

dʼactivité au  moment dʼemployer le bon « langage » vis-à-vis dʼune communauté 

donnée. Le terme lui-  même est donc un élément « clé », parce quʼil véhicule non 

seulement les concepts et les idées  fondamentales que lʼémetteur souhaite 

transmettre, mais aussi la structure du système  notionnel du domaine à lʼintérieur 

duquel il est utilisé. Comme les experts du secteur le savent  bien, le terme ou, plus 

exactement, lʼ« unité terminologique » est une entité à double face,  combinaison 

indissociable dʼun concept et dʼune « désignation » concrète de lʼobjet auquel il  fait 

référence. Le système notionnel dʼune terminologie est donc défini par lʼensemble 

des  concepts décrivant les objets du domaine qui constitue, pour une communauté 

donnée, une «  description du réel ». Cela nous amène naturellement à la notion 

dʼontologie, pratique  strictement liée à celle de la terminologie.  La notion dʼontologie 

est devenue un élément clé dans toute une gamme dʼapplications  faisant appel à 

des connaissances. Ces connaissances sont modélisées de manière structurée,  et 

« exprimées à lʼaide de langages ayant une sémantique bien définie » (Charlet, 

2002 : 3).  Plus en détail : « Les ontologies sont des systèmes conceptuels destinés 



à fournir les notions  élémentaires à la formulation des connaissances dont on 

dispose sur un sujet donné »  (Bachimont, 2004 : 128), et exprimés à lʼaide de 

langages opérationnels standards. Une  ontologie organise donc les concepts et les 

relations pertinents et consensuels dans un  domaine pour une application donnée. 

Un concept renvoie à une classe dʼobjets dʼun  domaine, une relation à la manière 

dont ces classes dʼobjets sont liées dans le domaine. Par  conséquent, une 

ontologie est, en dʼautres mots, la conceptualisation des objets reconnus  comme 

existant dans un domaine, de leurs propriétés et des relations les reliant. Leur 

structure  permet de représenter les connaissances dʼun domaine sous un format 

informatique en vue de  les rendre utilisables pour différentes applications. En effet, 

tout comme la terminologie,  lʼontologie de lʼingénierie des connaissances se veut 

une réponse à un même besoin de  normalisation des communications et des 

échanges. Comme en terminologie, la signification  des termes repose sur une 

conceptualisation du monde et un vocabulaire de termes pour en  parler. Lʼontologie 

vise, ipso facto, les mêmes propriétés de consensus, de cohérence, de  partage et 

de possibilité de réutilisation que la terminologie. 

 2.1. Un support pour lʼinterprétation simultanée 

Dans ce contexte, la terminologie et la construction dʼontologies peuvent être très 

utiles  pour la traduction et lʼinterprétation, aussi. Lʼénorme contribution que la 

terminologie apporte  au domaine de la traduction spécialisée (en termes de 

création et consultation de bases de  données spécifiques uni- ou multilingues et 

dʼaide au choix des mots/termes les plus adéquats  pour un certain type de texte ou 

registre) est bien connue, tandis que lʼutilisation dʼontologies  de la part des 

traducteurs ou de terminologues est en train de se frayer un chemin. Au  contraire, 

lʼusage de banques terminologiques et dʼontologies en interprétation de conférence 

 est encore assez négligé ou méconnu.  Pourtant, il est clair que, lors de la 

préparation en vue dʼune conférence, les bases de  données terminologiques 

seraient très utiles pour les interprètes, surtout sʼils ne doivent pas  les produire eux-

mêmes, puisque la création de fiches terminologiques et un procédé lent et 



 complexe et les interprètes nʼont souvent que quelques jours pour étudier le sujet 

de la  conférence. Mais, une fois en cabine, il est encore très difficile dʼutiliser un 

ordinateur  portable au moment de lʼinterprétation simultanée et de consulter des 

fiches, puisque, en  principe, lʼorateur parle trop vite pour que lʼinterprète puisse 

rechercher le terme souhaité.  Des recherches sont en cours pour comprendre 

comment fournir aux interprètes simultanéistes  un support informatique qui puisse 

les aider dans lʼaccomplissement de leur tâche. La  recherche « Uso del computer 

in cabina di interpretazione » [« Lʼutilisation de lʼordinateur  dans la cabine 

dʼinterprétation »], par Cristina Valentini, par exemple, a mis en exergue le  besoin 

des interprètes de conférence de se doter dʼun outil qui leur permette de rechercher 

très  rapidement un terme dont ils nécessitent un équivalent. Les glossaires 

traditionnels sont  difficiles à consulter lors de lʼinterprétation, puisque lʼinterprète 

devrait les feuilleter au  moment même où il parle et, à cause de lʼeffort produit pour 

cette recherche, il risquerait de  commettre des erreurs ou de perdre des 

informations durant la phase dʼécoute ou de  reformulation. Par contre, selon les 

interprètes professionnels, lʼordinateur portable en cabine  pourrait résoudre le 

problème, dans la mesure où il permettrait une consultation rapide dʼun  dictionnaire 

ou dʼune base de données terminologique grâce à un logiciel spécifique. La voie 

 dans la direction de lʼutilisation dʼoutils numériques en tant que support aux 

interprètes de  conférence semble donc ouverte. 

2.2. Une « ontoterminologie » pour interprètes 

Ce travail a donc eu pour but lʼétude dʼun outil linguistique gérable avec un 

ordinateur  portable comme support à lʼinterprétation simultanée. Nous avons 

analysé la possibilité de  mettre la terminologie au service des interprètes à lʼaide 

dʼontologies, qui – tout comme les  fiches terminologiques – représentent la 

conceptualisation dʼun domaine, mais en soulignant  les relations sémantiques et 

logiques qui lient les termes à travers des arbres et/ou des  graphes.  Le type 

dʼontologie dont on avait besoin était destiné spécifiquement à des interprètes de 

 conférence et, par conséquent, la création dʼarbres modulaires et très spécialisées 



sʼest  imposée. On nécessitait en fait de terminologies et dʼontologies bilingues – ou 

même  trilingues – et liées spécifiquement au sujet de la conférence en préparation. 

Nous avons donc  décidé de modéliser un domaine de connaissance particulier et 

restreint par le truchement  dʼune ontologie régionale et structurée ad hoc répondant 

aux besoins des interprètes de  conférence, puisque un support linguistique de ce 

type pourrait constituer une aide précieuse  pour le travail en cabine.  Pour la 

structuration et le développement de notre projet nous nous sommes basés en 

 particulier sur les travaux menés en France par le professeur Christophe Roche et 

lʼÉquipe  Condillac du Laboratoire Listic, ainsi que sur les projets développés en 

Italie le professeur Bertaccini au sein du laboratoire de Terminologie de lʼUniversité 

pour Interprètes et  Traducteurs de Forlì (SSLMIT). Leurs études portent en fait sur 

la nécessité de fusionner les  disciplines de la terminologie et de lʼontologie pour 

pouvoir développer une approche que  lʼon peut qualifier de « ontoterminologique ». 

Cette approche repose sur lʼidée quʼà lʼheure  actuelle il se rend désormais 

nécessaire de replacer le concept et sa dénomination au centre de  la terminologie, 

tout en préservant sa dimension sociolinguistique par la prise en compte des 

 termes dʼusage à travers la langue de spécialité.  De surcroît, on a également pris 

en compte les principes de la « terminologie  conceptuelle » [1]  , une approche qui 

préconise lʼélaboration dʼune terminologie spécifique à un  champ de connaissance 

sur la base de lʼanalyse des concepts auxquels les termes font  référence et qui 

aboutit à une systématisation de ceux-ci en structures cohérentes telles que  des 

arbres et des graphes conceptuels. Telles structures permettent donc de 

représenter  graphiquement les domaines et les sous-domaines dʼapplication de 

certaines connaissances,  ainsi que les relations sémantiques qui relient les 

concepts qui en sont à la base. Ces schémas  sont modélisés à partir des requêtes 

spécifiques des commanditaires et/ou des usagers finaux  du catalogage 

terminologique réalisé. Par conséquent, si le type de conceptualisation ainsi  créé 

est bien en langue naturelle, elle est également définie dans un langage formel 

selon des  principes épistémologiques. Une conceptualisation terminologique ainsi 

définie donne, de ce  fait, la structure de base pour une ontologie qualifiée de 



« régionale » et, donc « de domaine »,  qui ne cherche pas à modéliser le monde en 

général, comme le font les ontologies de type  « top level », mais un contexte 

dʼusage bien spécifique dans un domaine ciblé.  En effet, les interprètes requièrent 

un support qui leur permette non seulement de  retrouver des termes et leur 

équivalent, mais aussi de les placer dans le contexte spécifique de  la conférence 

grâce à la représentation graphique des relations entre les termes et les concepts. 

 La terminologie à la base de ce type dʼontologie doit donc être simple à consulter, 

flexible,  synthétique et exhaustive. Cela signifie que la sélection et la structuration 

de telle  terminologie devrait être étudiée attentivement et préparée ad hoc sur la 

base du sujet de la  conférence et de la combinaison linguistique demandée à 

lʼinterprète. Et, question qui ne peut  être négligée, lʼontologie elle-même devrait 

permettre à lʼinterprète de prévoir (ou de suivre)  le(s) discour(s) en affichant non 

seulement tous les termes et les équivalents qui relèvent du  sujet abordé, mais 

aussi les relations sémantiques et logiques qui les relient. 

2.3. La réalisation de la conceptualisation 

On sʼest donc tâchés de modéliser une ontologie régionale schématisant la 

terminologie  relative à un domaine scientifique spécifique qui se base sur le primat 

des concepts et des  relations sémantico-logiques les reliant, pour pouvoir faire en 

sorte que les arbres  reconstruisent les connaissances du domaine de façon très 

claire et exhaustive.  Toutefois, on a dû créer notre modèle manuellement, en 

utilisant Microsoft Visio 2007,  un logiciel de création dʼarbres et graphiques, 

puisquʼen ce moment on ne dispose pas de  logiciels ni de langages numériques à 

même de traiter des relations sémantiques qui soient  plus complexes que les 

relations standards de subsomption (is_a) et méréologiques (part_of).  Lors de 

colloques scientifiques internationaux ou consacrés aux experts dʼun champ 

 particulier, les interprètes de conférence ont besoin dʼune conceptualisation qui soit 

immédiatement compréhensible et qui puisse représenter de façon exhaustive un 

domaine de  connaissances, pour pouvoir se repérer dʼun point de vue contextuel 

au fur et à mesure que les  termes se font plus spécifiques et, donc, plus 



« obscurs » en termes de signification. Pour cette  raison, aucun des outils de 

création automatique dʼontologies utilisés de ces jours ne  permettrait de réaliser 

des conceptualisations vraiment représentatives du domaine en  question, puisque il 

nʼest pas encore possible de traiter des relations sémantiques  transversales 

comme celles de cause-effet ou de temps et, par conséquent, toute irrégularité de 

 la structure arborescente.  Après avoir créé deux corpus de référence (un en italien 

et un français) grâce à lʼaide de  deux experts du domaine de spécialité choisi et en 

collectant des documents scientifiques  fiables et adéquats, on a donc identifié les 

termes et les relations candidats pour la  conceptualisation du domaine et on les a 

ensuite validés, toujours en travaillant de concert  avec les experts du domaine. 

Ensuite, à partir des termes et des relations identifiés on a  développé 

manuellement des arbres ontologiques bilingues. Lʼontoterminologie ainsi réalisée 

 représente en fait le domaine aussi bien en italien quʼne français, et il suffit de 

positionner la  pointe de la souris sur une instance de la conceptualisation pour voir 

en apparaître le  correspondant en français. Ce procès est très rapide et permet au 

simultanéiste de ne visualiser  que les équivalents recherchés, au cas où il ne sʼen 

souvienne plus, ainsi que de pouvoir  suivre le fil rouge du discours de la conférence 

au fur et à mesure que lʼorateur parle.  Lʼontoterminologie a en effet été modélisée 

en essayant également le plus possible dʼanticiper  lʼévolution la plus probable dʼun 

discours typiquement scientifique dans le domaine médical,  pour permettre à 

lʼinterprète de se repérer même dans un contexte quʼil ne connaît pas  forcement 

très bien.  Nous nous sommes permis de reformer et changer, parfois même assez 

radicalement, la  démarche standard et les principes acquis qui sont à la base de la 

création dʼontologies  justement parce que, toute somme faite, comme le souligne 

aussi Bourrigault (Bourrigault,  2002 : 83) : « Toute ressource terminologique ou 

ontologique est construite pour un usage  spécifié, et cʼest donc au sein de cet 

usage quʼelle doit être évaluée ». De plus, comme lʼont  également bien expliqué 

Noy et McGuinness (Noy et McGuinness, 2001 : 4) : “There is no  one correct way 

to model a domain — there are always viable alternatives. The best solution  almost 

always depends on the application that you have in mind and the extensions that 



you  anticipate”.  Ce projet avait pour but de démontrer que, en disposant dʼoutils 

numériques adéquats, il  serait possible de créer des ontoterminologies bi- ou pluri- 

lingues qui, pour leur concision et  haute spécificité , pourraient être consultées en 

cabines par les interprètes au cours de  lʼinterprétation-même, sans être source de 

distraction ou de surcharge pour ce qui est de  lʼéquilibre des efforts lors de la 

delivery. En fait, lʼontoterminologie que nous avons réalisée,  spécifiquement 

adaptée aux besoins des interprètes de conférence, sʼest avérée un support  plutôt 

utile pour la recherche terminologique et le suivi dʼun discours scientifique assez 

 complexe. Par contre, des problèmes demeurent pour ce qui est de la faisabilité de 

ce genre de  conceptualisation, qui devrait être rendue davantage opérationnelle et 

formelle pour quʼon  puisse la développer de façon semi-automatique. Toutefois, sʼil 

était possible, un jour, de  créer des supports technologiques adéquats pour la 

réalisation dʼontoterminologies formelles  ou bien semi-formelles qui puissent traiter 

aussi les relations sémantiques plus complexes,  lʼon pourrait enfin réaliser des 

ontoterminologies très représentatives de la réalité quʼelles  décrivent et très utiles 

et intéressantes non seulement pour les interprètes de simultanée, mais  aussi pour 

les linguistes, les traducteurs, et tout entreprise / professionnel qui travaille dans un 

 domaine où la normalisation terminologique est fondamentale (médecine, biologie, 

chimie,  mécanique, et toute une large gamme de champs industriels). 

3. Les phases concrètes de réalisation du projet 

Pour réaliser notre projet, nous avons mené une étude empirique portant sur la 

création dʼune ontologie spécifique à un domaine scientifique. Les conférences 

scientifiques, en effet,  se prêtent davantage à être « prévues » (ou analysées, si 

lʼinterprète a la chance dʼavoir les textes à interpréter en avance) et représentées 

de façon graphique et schématique. La raison en est que ces types de discours ou 

de relations utilisent en principe un langage très spécialisé (et qui, donc, ne devrait 

pas poser de problèmes dʼinterprétation au niveau des métaphores ou de la 

polysémie) et sont dʼordinaire assez rigoureusement structurés. Ainsi, il devrait être 

possible de représenter la démarche logique et sémantique dʼun texte par une 



ontologie modulaire basée sur un corpus terminologique créé ad hoc sur la base de 

textes scientifiques accrédités (le support dʼun expert du domaine, donc, 

sʼimpose).  Le domaine que lʼon a choisi est le champ médical, que lʼon trouve 

particulièrement  approprié pour notre étude, aussi bien pour ses caractéristiques 

intrinsèques (lʼexistence dʼune  langue très spécialisée dont les termes ont, dans la 

majorité des cas, un équivalent dans les  autres langues étrangères ; la facilité de 

repérer les documents à partir desquels on peut extraire une terminologie bilingue) 

que pour ses caractéristiques extrinsèques (beaucoup de conférences 

internationales consacrées à ce secteur sont organisées chaque année. Par 

conséquent, comme nombre dʼinterprètes choisissent de se spécialiser en 

médecine, ce travail pourrait sʼadresser à un groupe de professionnels assez 

vaste). En particulier, lʼétude a porté sur le VIH et, plus spécifiquement encore, sur 

les symptômes dermatologiques liés à lʼapparition de cette pathologie. Ce choix a 

été fait pour faire en sorte que notre « simulation » se rapproche le plus possible de 

la réalité des conférences, où, généralement, les experts et les professionnels se 

focalisent sur un sujet très spécifique.  Les langues des corpus terminologiques ont 

été le français et lʼitalien, soit deux de nos langues de travail, pour lesquelles il est 

assez facile de repérer du matériel dans les bibliothèques ou sur la toile. 

Lʼontologie a donc été produite pour une interprétation du français en italien. 

3.1 Lʼétude du domaine et la création des corpus de référence 

 



 

 

 
Pathologies néoplasiques, pathologies infectieuses virales et bactériennes et 

pathologies infectieuses à mycètes : une partie des pathologies cutanéo-
muqueuses dues à lʼinfection par le VIH 

Tout dʼabord, on a donc décortiqué le sujet du SIDA et du VIH pour mieux nous 

orienter  dans la recherche et comprendre les textes lors de la phase dʼextraction 

terminologique. De  suite, un exemple des graphes qui ont été réalisé en italien pour 

schématiser le domaine à  représenter dans notre ontoterminologie.  Ensuite, il a été 

nécessaire de repérer un ou plusieurs experts du secteur. Leur expertise a  été 

essentielle lors du choix des documents à utiliser pour le corpus terminologique et 

de la  création dʼun discours ad hoc pour tester lʼusage de lʼontologie produite 



durant  lʼinterprétation simultanée. Les deux corpus créés ont été composés comme 

il suit : 

 

 

Les corpus sont homogènes en termes de fiabilité, niveau de spécificité et 

destinataire (experts  ou semi-experts) ; mais ils ne le sont pas complètement en 

termes de typologie textuelle. Ils  incluent en effet des livres, des articles et des 



publications spécialisés sur papier, ainsi que des  recherches, des articles et des 

études fouillés spécifiques publiés sur des sites Internet de  médecine. 

3.2 Lʼextraction des termes candidats et lʼidentification des termes et des 

relations pour lʼontoterminologie  

On est ensuite passé à la phase dʼextraction terminologique bilingue, pour laquelle 

on a  utilisé Wordsmith, un logiciel qui permet dʼidentifier les termes candidats dʼun 

domaine de  spécialité à travers la comparaison automatique et statistique de la 

fréquence dʼapparition des  mêmes termes à lʼintérieur dʼun corpus de spécialité et 

dʼun corpus de type générique. Les  deux corpus sont ainsi composés : 

▪ Dimension du corpus de langue de spécialité en italien : 551.257 mots 

▪ Dimension du corpus de référence en italien : autour de 2 millions de mots 

▪ Dimension du corpus de langue de spécialité en français : 552.079 mots 

▪ Dimension du corpus de référence en français : autour de 2 millions de mots 

Le paramétrage de recherche avec lʼoutil Wordlist pour les corpus de référence a 

été le  suivant : 

▪ clusters (groupes de termes ou n-grammes) : 1, 2, 3 e 4 

▪ minimum frequency : 1 

▪ maximum frequency : 2147483647 (le maximum) 

Pour les corpus de référence il est bien de calculer tous les termes ou clusters 

 (digrammes, trigrammes…) présents, afin que le logiciel puisse fournir une 

confrontation  complète des données au moment de comparer les wordlists 

génériques avec les wordlists  en langue de spécialité. 

Au contraire, le paramétrage pour le corpus de spécialité a été configuré comme il 

 suit : 

▪ clusters : 1, 2, 3 et 4 

▪ minimum frequency : 10 



▪ maximum frequency : 5000 

Le but était celui de réduire le plus possible le bruit, qui en principe est assez 

élevé  chez Wordsmith, puisque le procédé dʼextraction des termes ne se base que 

sur des  philtres statistiques. Nous prenions le risque dʼencourir un certain “silence” 

mais, pouvant  compter également sur les informations données par les experts 

pour intégrer la  terminologie de domaine, nous avons préféré extraire des listes de 

mots qui ne soient pas  trop à “nettoyer” après et affichant un haut niveau de 

précision et pertinence. 

Lʼanalyse à travers des paramètres configurés par nous-mêmes au sein de 

Wordmisth  nous a permis dʼextraire une longue liste des termes simples et 

composés (syntagmes et  relations sémantiques) candidats dans les deux langues. 

Nous avons extraits des listes de un à  cinq termes regroupés (clusters), formant 

des termes composés ou des syntagmes.  Lʼextraction a affiché une 

correspondance intéressante entre les positions des candidats dans  les listes 

italiennes et françaises : les termes définissant le même concept sont très souvent 

 placés à des positions similaires dans le classement. Cet aspect nous a aidés lors 

de la  recherche des équivalents interlinguistiques et démontre que, le domaine 

analysé étant  scientifique et très spécifique, il est possible de le schématiser par 

une ontologie bilingue,  puisquʼil possède les mêmes concepts dans les deux 

langues. Comme on peut le voir dans les  tableaux qui suivent, très souvent les 

candidats correspondent en termes de positionnement et  de fréquence. 



 

 



 

 



3.3 Identification des relations sémantiques de la conceptualisation 

Les relations essentielles pour la conceptualisation ont été repérées lors de nos 

entretiens  avec les experts, ainsi que par lʼextraction des termes des corpus de 

langue de spécialité.  Lʼontoterminologie inclut : 

▪ Des relations hiérarchiques, et en particulier des relations génériques (surtout la 

relation de subsomption) et des relations partitives ; 

▪ Des relations non hiérarchiques, et donc associatives pragmatiques, et en 

particulier des relations séquentielles (temporelles) et causales. 

Dans notre cas, nous avons dû “dilater” et adapter sensiblement les standards 

 dʼidentification et dʼemploi des relations sémantiques. Tout dʼabord, parce que le 

sous-  domaine est plutôt complexe. Ensuite, puisque, vu la nécessité de produire un 

outil, même si  encore prototypique, qui réponde aux besoins des interprètes, 

lʼexigence sʼest imposée  dʼadapter de façon pertinente la structure ontologique tout 

entière. La biomédecine est en effet  un domaine tellement articulé et complexe que 

la théorie formelle de la classification médico-  biologique est encore à lʼétat 

embryonnaire. Smith (2003 : 90) affirme en fait : 

Biological classes are marked always by an opposition between standard or 

prototypical instances and a surrounding penumbra of non-standard instances (not 

all the instances of the class human being are marked by the presence of 

amputation stumps or pituitary tumors). 

De suite, les relations principales employées pour lʼontoterminologie : 

 
 



 
 

3.4 La création dʼun glossaire thématique bilingue 

Une fois les termes candidats extraits, on a procédé à lʼanalyser avec les experts 

du  secteur pour pouvoir valiser les termes sélectionnés et détecter les relations 

sémantiques et  logiques les plus importantes. En mettant en relation les termes 

simples et composés identifié  au sein de cette base, nous avons construit un 

glossaire très spécifique, à partir duquel nous  avons ensuite modélisé notre 

ontologie ad hoc, le but étant toujours celui de reproduire, le  plus précisément 

possible, la démarche conceptuelle du domaine et, surtout, du discours qui  sera 

interprété lors de la conférence. 

La méthode de sélection terminologique et de réalisation du glossaire a suivi les 

étapes  suivantes : 

1. identification des termes de domaine présents dans textes analysés ; 

2. analyse du signifié et de la compréhension des concepts véhiculés par les 

termes, ainsi que de leur intension et extension ; 

3. analyse contrastive entre les systèmes conceptuels des deux langues et 

recherche des équivalents dans la langue dʼarrivée de lʼinterprétation 

simultanée (le français). 

De suite, un fragment du glossaire réalisé à partir des termes extraits des corpus. 



 

 

 

 

4 La modélisation manuelle de lʼontoterminologie 

Aujourdʼhui, les langages artificiels et les logiciels utilisés pour la création 

automatique  dʼontologies (tels que Protégé, OWL, RDF) portent principalement sur 

deux relations  sémantiques : la relation de subsomption (is-a) et la relation 

méréologique (partitive, part-of).  La raison en est quʼil sʼagit des relations 



principales qui lient les termes insérés dans les bases  de données traditionnelles. 

Ces types de bases de données cataloguent les termes dʼun  domaine donné de 

façon hiérarchique suivant la direction hyperonyme => hyponyme (de  « vin blanc » 

à « Chardonnay ») ou bien classe supérieure => classe inférieure (de 

 « mammifère » à « chien »). Toutefois, ces relations ne suffisent pas à 

conceptualiser un vrai  discours, lors duquel un orateur utilise des liens sémantiques 

et logiques beaucoup plus  nombreux pour expliquer ou décrire tel ou tel sujet. Il 

suffit de mentionner, par exemple, les  relations de cause – conséquence ou les 

relations temporelles.  Pour cela, lors de ce travail nous avons créé manuellement 

les ontologies nécessaires à  travers le logiciel graphique Visio 2007 de Microsoft, 

qui permet de réaliser des arbres et des  graphes très variés. 

5 La construction de lʼontoterminologie 

Le développement de la conceptualisation est passé par les étapes suivantes :  I. 

Identification des termes du domaine et des concepts quʼils véhiculent dans les 

deux  langues.  II. Structuration logique et schématisation des concepts du 

domaine et du sous-domaine  III. Visualisation graphique des relations 

sémantiques au sein du domaine.  IV. Création dʼune “vision dʼensemble” du 
domaine pour le développement dʼune  schématisation rationnelle, systématique et 

représentative. 

Pour la construction et la structuration des diagrammes nous avons suivi les étapes 

 suivantes : 

1. construction dʼun lexique « orthonormé », composé par les termes identifiés 

comme fondant le domaine (et dénotant donc un concept spécifique) et, 

éventuellement, par leurs synonymes (selon les lexiques employés par les 

utilisateurs) à partir de la documentation fournie par les spécialistes du 

secteur. 

2. Identification des typologies épistémologiques des termes simples et 



composés repérés (en prenant en compte lʼessence des termes et la 

définition de leur signification par lʼexpression de leurs différences 

spécifiques, des termes étant par exemple les véritables instances 

conceptuelles du domaine, dʼautres étant leurs attributs ou des relations). 

3. Modélisation et conséquente construction des diagrammes conceptuels 

schématisant le domaine sur lʼempreinte de lʼ« Arbre de Porphyre », qui est 

à la base des ontologies modernes. 

Nous nous sommes donc basés sur une combinaison et un usage concerté 

des  méthodes suivantes : 

▪ Application du modèle épistémologique 

▪ Application du modèle computationnel 
▪ Formalisation logique a posteriori , sur la base de nos connaissances du 

domaine et surtout des indications fournies par les médecins spécialistes 

Ainsi, nous avons été à même de confectionner des ontologies très spécifiques et 

 pertinentes en mettant en évidence les relations sémantiques les plus utiles et 

appropriées  selon le discours que lʼon prévoit dʼinterpréter. 

5.1 Critères de développement des diagrammes 

1) Les instances sont liées par des relations sémantiques de différent type 

(hiérarchiques  et non hiérarchiques, verticales et horizontales), explicitées par 

des “satellites” pour faciliter  la lecture. 

▪ Relations hiérarchiques : de subsomption et méréologiques ; 

▪ Relations associatives non hiérarchiques : téliques et séquentielles. Nous avons 

gardé ces relations aussi lors du choix des candidats termes pour lʼontologie, 

puisquʼelles définissent et caractérisent le domaine de la biomédecine bien 

plus que les relations dʼidentité / appartenance. 

2) Les formes, les couleurs et lʼaménagement des diagrammes et des instances 

se basent  sur des critères logiques ainsi quʼépistémologiques : selon leur 



niveau, leurs attributs, leur essence, et leur fonction (par exemple, en cas de 

relation sémantique, selon sa typologie –  hiérarchique ou non hiérarchique, etc.). 

3) Emploi de fenêtres tooltip contenant les termes en français pour faire en 

sorte que  lʼéquivalent interlinguistique des instances sʼaffiche seulement au 

passage de la flèche de la  souris. Ceci permet à lʼinterprète de visualiser, le plus 

rapidement possible, les équivalents  des termes. Ces équivalents ont été 

accompagnés, le cas échéant, dʼun hyperonyme, un  synonyme ou un hyponyme 

(en français et/ou en italien) pour avoir une compréhension  globale de la phrase 

que lʼon est en train de reformuler. On a choisi de faire apparaître les  équivalents et 

les autres instances utiles seulement si lʼinterprète en a besoin. La raison en est 

 que, pour aider de façon constructive le simultanéiste, il est impératif que les arbres 

soient  bien lisibles et quʼil puisse suivre la démarche conceptuelle du discours à 

travers les flèches  qui relient les termes (et qui représentent les relations 

sémantiques et logiques du discours)  sans que des cases trop compliquées ou 

étendues le fassent égarer. 

4) Structuration et organisation des diagrammes sur la base de lʼévolution plus 
 vraisemblable pour un discours prononcé au sein dʼune conférence spécialisée 

de médecine  pour experts et/ou semi-experts. 

Nous présentons de suite des feuilles de la conceptualisation en guise dʼexemple. 

Les  correspondants en français paraissent tous, pour mieux montrer ce que 

lʼinterprète pourrait  voir en choisissant de visualiser le correspondant dʼun terme 

simple ou composé. 



 

 

La page dʼaccueil de lʼontoterminologie, de type « top level » par rapport à la 
spécificité des concepts inclus. 

5) Pour rendre notre ontoterminologie bien navigable et facile à consulter, nous 

avons  également inséré des liens intertextuels qui permettent à lʼusager de se 

déplacer à lʼintérieur  des modules de la conceptualisation. Les liens hypertextuels 

ont été employées pour : 

▪ faciliter la “navigation” de lʼontoterminologie et la consultation des diagrammes ; 

▪ donner aux interprètes un outil réactif et interactif 

▪ produire un support souple et adaptable à plusieurs type dʼusages /recherches 

(même si encore prototypique) 

▪ permettre aux usagers de suivre différents parcours discursifs et logiques lors de 

la conférence. 



Plus en particulier, les hyperliens relient : 

▪ les instances des arbres de type top-level aux fiches de conceptualisation 

spécifiques ; 

▪ des termes spécifiques aux fiches terminologiques relatives ; 

▪ tous les diagrammes à lʼarbre introductif de type top-level (homepage) et au 

tableau présentant le sommaire des pathologies cutanéo-muqueuses 

conceptualisées en détail. 

En effet, le bouton « Home » permet de revenir à la page dʼaccueil, pour pouvoir 

changer  de volet quand lʼorateur passe à la phase suivante de son discours (de 

lʼétiologie aux  thérapies, par exemple). Le bouton gris avec un « i » 

(« informations ») permet dʼaccéder  directement à la feuille relative à la 

conceptualisation spécifique à lʼinstance à laquelle il se  réfère (comme par exemple 

celui de lʼépidémiologie). Le bouton rose avec un point  dʼinterrogation porte 

directement à la fiche terminologique créée spécifiquement pour les  termes plus 

intéressants et/ou plus difficiles pour lesquels il pouvait valoir la peine de mener 

 une analyse et une recherche linguistique plus fouillée. Enfin, sur toutes les fiches 

sont  présentes les flèches « suivant » et « retour », pour pouvoir mieux se déplacer 

parmi les  graphiques. 



 
La feuille synthétisant lʼévolution pathologique des maladies cutanéo-

muqueuses dues au VIH. Le bouton gris avec une  loupe permet dʼaccéder 

directement à la fiche relative à chaque pathologie recensée. 

Lʼontologie se compose de plusieurs feuilles de travail et de différentes sections. 

Chaque  page contient une partie de lʼarbre ontologique du domaine. Lʼarbre se 

développe en suivant  la démarche typique dʼun discours scientifique et, de même, 

présente les instances et les  concepts relatifs dans lʼordre de parution le plus 

probable dʼun point de vue logique et  conceptuel – ordre proposé aux experts et 

validé par ceux-ci. Dʼun point de vue graphique,  lʼordre logique et chronologique 

prévu pour lʼapparition des concepts est mis en exergue de  façons en utilisant 

toujours une forme et une couleur spécifique pour chaque niveau de la 

 conceptualisation. 

 



 
La fiche relative à lʼexanthème aigu dû au VIH. Les instances faisant partie 

dʼune même classe sont insérées à lʼintérieur  de cases de la même forme et 

couleur. Les concepts que lʼon prévoit puissent paraître avant les autres sont 
les premiers à  être visualisés sur la fiche ; de même, la structure de lʼarbre 

conceptuel suit lʼordre logique et chronologique que lʼon  prévoit sera suivi 

par lʼorateur au moment de présenter son discours / sa recherche. 

De même, les fiches ontoterminologiques sont structurées et positionnées de façon 

à  représenter le plus exactement possible lʼévolution dʼun discours de médecine 

très spécifique  et dédié aux experts du secteur. Tout dʼabord, lʼarbre présente en 

fait la conceptualisation de  lʼintroduction au sujet. Les termes sont donc plus 

génériques et concernent le VIH, son  histoire, quelques remarques et explications 

sur le type de virus, les causes estimées être à la  base de la pathologie, et la façon 

de la quelle le virus attaque les individus et sʼinsinue à  lʼintérieur des cellules 

saines. Ensuite, comme lʼorateur va vraisemblablement entrer dans le  vif du sujet, 

les termes et les relations qui les relient se font plus spécifiques. Ils portent en 



 particulier sur les indices et les symptômes à niveau de lʼépiderme qui relèvent de 

la présence  de la pathologie. Lʼarbre représente donc tous les termes saillants 

relatifs à ce volet et tous les  liens qui les connectent : des symptômes primaires 

aux symptômes secondaires (en termes de  fréquence dʼapparition et pertinence 

avec la manifestation de la pathologie) et des premiers  signes de la pathologie 

jusquʼaux signaux les plus manifestes (en termes de progression de la  maladie). 

Enfin, lʼontologie se fait à nouveau plus générique, pour ce qui est des conclusions 

 de lʼorateur et de la fin du discours. Les termes touchent ainsi aux nouvelles 

méthodes de  diagnostic étudiées ou testées, aux thérapies en cours de 

développement pour arrêter ou  ralentir la pathologie et, très rapidement, aux 

espoirs de lʼorateur en ce qui concerne les  progrès à venir de la médecine en 

matière de maladies infectieuses.  Comme on peut le voir, lʼontologie comme nous 

lʼavons structurée et développé nʼest  donc pas seulement une représentation 

conceptuelle graphique dʼun domaine spécifique, mais  elle suit aussi de près la 

démarche de la conférence à interpréter, pour faire en sorte que  lʼarbre ontologique 

soit un véritable support pour le travail de lʼinterprète. 

5.2 Quelques chiffres… 

Lʼontoterminologie bilingue se compose de 46 tables, chacune contenant un 

différent  diagramme ontologique. Toutes les tables sont reliées entre elles selon 

des critères logiques,  en suivant lʼévolution la plus probable dʼun discours de 

médecine au sein dʼune conférence  internationale pour spécialistes. Pour chaque 

langue, lʼontoterminologie inclut  approximativement : 

▪ 800 termes simples ; 

▪ 1000 syntagmes ou termes composés ; 

▪ 500 phrases définitoires / descriptives (descriptions ou définitions strictement 

liées à un terme ou concept) ; 

▪ 15 relations sémantiques (de 4 types : de subsomption, méréologiques, 

causales, temporelles). 



6 Lʼessai empirique de lʼoutil ontoterminologique 

Au terme de ce travail, on a testé lʼontologie ainsi créée de façon empirique. Nous 

avons  demandé à deux différents types dʼutilisateurs dʼinterpréter le discours créé 

ad hoc sur le VIH  et ses symptômes dermatologiques en cabine pour tester lʼutilité 

de notre ontologie. On a créé  un groupe dʼinterprètes de conférence professionnels 

et un groupe dʼétudiants expérimentés  en interprétation pour vérifier également si 

lʼexpérience joue un rôle dans lʼusage dʼoutils  numériques de support à 

lʼinterprétation en cabine. De surcroît, les deux groupes ont été  ultérieurement 

divisés en un groupe A et un groupe B. Une semaine avant le test, les 

 interprètes/étudiants du groupe A ont reçu un glossaire traditionnel sur papier 

contenant les  termes que lʼorateur aurait utilisé dans le discours dʼépreuve. Les 

interprètes/étudiants du  groupe B ont été par contre appelés pour un briefing lors 

duquel on leur a soumis  lʼontoterminologie et on leur a expliqué comment lʼutiliser et 

la consulter pour se préparer au  test aussi bine que lors de lʼinterprétation en 

cabine. 

Groupe A : de 7 personnes, les membres ont interprété le discours tous seuls, 

sans lʼaide  dʼun collègue passif ;  Groupe B : de 8 personnes, dont les membres 

ont été divisés en 4 couples. Dans caque  couple, un interprète a interprété 

activement le texte en français en simultanée, tandis que  lʼautre a fait fonction de 

collègue passif et a aidé le collègue à consulter lʼontoterminologie.  Le collègue 

passif a précédemment interprété le texte préparé ad hoc à lʼaide du seul  glossaire 

thématique. 

Lors du test, les participants ont enregistré leur performance sur un fichier mp3 ou 

sur une  cassette, que lʼon a collecté et analysé. Enfin, nous leur avons demandé de 

remplir un formulaire spécifiquement rédigé pour vérifier si lʼontologie a été utile ou 

pas et quels  changements pourraient améliorer lʼoutil ainsi conçu. Lʼanalyse des 

performances des deux  groupes et la lecture des formulaires nous a permis 

dʼévaluer lʼutilité effective de lʼontologie  réalisée et le niveau de difficulté maximal 



quʼun support pour lʼinterprétation simultanée  devrait afficher pour faire en sorte 

quʼil soit dʼappui et non pas dʼobstacle pour lʼinterprète en  cabine. 

6.1 Analyse des opinions des interprètes 

En général, le test empirique de lʼontoterminologie réalisée a donné des résultats 

 satisfaisants. Les interprètes ont déclaré à lʼunanimité quʼil sʼagit dʼun excellent outil 

de  préparation au travail. En outre, les participants sont dʼaccord, même si à 

différents niveaux,  pour affirmer que lʼontoterminologie peut représenter aussi un 

bon support pour  lʼinterprétation simultanée, en particulier en présence dʼun 

collègue passif qui aide la  consultation. 

Les réponses les plus significatives : 

 



 
 

 



 
 

 
 



NB. Les participants qui ont eu le plus de difficultés ont bien évidemment été les 

interprètes qui ont travaillé seuls en cabine. Ce sont surtout eux qui ont eu 

beaucoup ou assez de difficultés à cause de diagrammes trop articulés, dʼun 

manque de temps ou de la crainte de perdre la concentration en consultant lʼoutil 

de recherche. 

 

Le niveau de complexité de certains diagrammes devrait donc être diminué 

par des  logiciels permettant de cacher / réduire et afficher seulement si voulu une 

partie des  informations. Ces problématiques relèvent toutefois du fait que le support 

ontoterminologique  a été développé avec un logiciel de création graphique non 

approprié pour ce type dʼusage et  de projet.  De toute façon, lʼontoterminologie a 

déjà apporté des bénéfices en cabine, notamment  grâce aux liens intertextuels 

insérés ; à lʼapplication à chaque instance dʼune fenêtre tooltip  pour que lʼéquivalent 

apparaisse au passage de la flèche de la souris ; et à la fonction Find  (Trouver) de 

Visio, qui permet di chercher un terme spécifique à lʼintérieur de toutes les  tables. 

Nous avons donc pu déjà atteindre différents objectifs, puisque notre support 

permet, si  les circonstances contingentes le consentent, de : 

▪ anticiper ou, du moins, suivre lʼévolution dʼun discours technique / scientifique ; 

▪ mettre en contexte un terme / concept opaque ; 

▪ rechercher de façon ponctuelle un terme et/ ou son équivalent interlinguistique. 

7 Conclusions 

7.1 Lʼutilité dʼun support ontoterminologique pour interprètes de conférence 

Lʼévaluation de lʼontoterminologie de la part des utilisateurs a été généralement très 

ou  assez positive, surtout de la part des interprètes qui étaient en cabine avec un 

collègue et  pouvaient donc parfois compter sur son aide pour la consultation de la 

conceptualisation et la  recherche dʼun terme spécifique à lʼintérieur des arbres. Le 

discours livré par les interprètes  qui ont utilisé lʼontoterminologie pour la préparation 

et en cours du test a en effet été  généralement plus précis et assuré dʼun point de 



vue de registre et dʼexactitude  terminologique, ainsi que plus fluide et contenant 

moins dʼerreurs de grammaire ou de  concept.  Toutefois, malheureusement des 

limites extrinsèques demeurent bien évidemment,  puisque le logiciel utilisé pour la 

création des diagrammes (Visio 2007) nʼest pas un  instrument dʼanalyse 

linguistique et de recherche terminographique. Il est clair que, lʼoutil  utilisé pour la 

création de lʼontologie nʼétant pas un logiciel spécifiquement créé pour ce type  de 

réalisations graphiques, la conceptualisation peut paraître peu lisible ou lʼapparition 

des  équivalents linguistiques parfois trop lente.  Pourtant, la majorité des 

interprètes, surtout parmi les professionnels, se sont dits très  favorables au 

développement dʼun tel support à lʼinterprétation de conférence, puisquʼil serait 

 dʼappoint non seulement pour la récupération des équivalents linguistiques les plus 

difficiles  lors de conférences très spécifiques ou consacrées aux experts dʼun 

domaine donné, mais  aussi pour pouvoir suivre le discours au fur et à mesure que 

lʼorateur le présente – un  avantage qui permet dʼêtre toujours à même de placer 

dans son propre contexte conceptuel et  dʼusage un terme que lʼinterprète ne 

connaît pas et qui reste opaque à cause de son haut degré de spécificité. Le 

graphique ontoterminologique que nous avons proposé peut donc sans  aucun 

doute être un bon support pour la préparation à la conférence scientifique. Pour ce 

qui  est de son utilisation lors de la simultanée en cabine, il serait nécessaire de le 

rendre plus  souple et plus facilement « consultable » ; néanmoins, cet outil peut 

effectivement aider les  interprètes à trouver les équivalents interlinguistiques et à 

situer un terme dans son contexte  pour mieux sʼorienter au cours de lʼinterprétation. 

7.2 Petit cahier de charge pour la création dʼun logiciel adéquat pour 

ontologies 

Pour ce qui est de la création des corpus linguistiques et de lʼextraction 

automatique des  termes candidats, il serait souhaitable de pouvoir compter sur un 

logiciel qui permette une  meilleure interopérabilité entre un système dʼanalyse 

statistique et les résultats dʼune analyse  distributionnelle. On pourrait par exemple 

intégrer une extraction à deux niveaux : une  extraction des formes du texte pour la 



validation humaine des données, et une extraction de la  forme lemmatisée des 

textes et unités lexicales sélectionnées, qui seront, elles, stockées dans  la base de 

données. Comme lʼanalyse distributionnelle. Ensuite, plusieurs types de traitements 

 peuvent être envisagés, notamment la recherche de synonymes, une analyse de 

type  morphologique et la décomposition des termes complexes. La recherche de 

synonymes  permettrait de regrouper des termes avec des libellés différents. Par 

exemple, elle pourrait être  mise en œuvre en utilisant une analyse distributionnelle 

de « deuxième ordre », cʼest-à-dire en  créant des classes distributionnelles de co-

occurrents de co-occurrents, ou au moyen de  synonymes donnés par des 

ressources extérieures au corpus, comme dans les recherches de  Bertels (Bertels, 

2005) et de Grabar et Hamon (Grabar et Hamon, 2004). 

Pour ce qui est dʼun outil de création ontologique, nous avons évoqué plusieurs fois 

le fait  que les énoncés définitoires des classes et des instances devraient pouvoir 

être réalisés selon  différentes relations sémantiques, qui soient aussi transversales 

– donc plus complexes et  autres que lʼhyperonymie ou la synonymie. On aurait 

donc besoin de logiciels qui permettent  la réalisation de ce quʼon appelle 

« heavyweight ontologies », cʼest-à-dire des ontologies  fondationnelles ou 

régionales basée sur lʼemploi dʼun langage formel très expressif et à même 

 dʼaboutir à des structurations mieux articulées des arbres ontologiques, pour mieux 

 représenter le domaine conceptualisé.  Lʼontologie dont nous aurions besoin pour 

créer un outil conçu pour les interprètes de  conférence devrait donc : 

▪ fournir un ensemble de distinctions conceptuelles riche (au moins, par 

rapport au domaine de lʼapplication) 

▪ calculer et modéliser clairement toutes les caractéristiques dont on a besoin 

(ou faire en sorte quʼelles soient modélisables). 

De surcroit, un outil adéquat pour la représentation de réseaux ontologiques 

pour  interprètes devrait donc permettre de : 

▪ appliquer aux instances lʼoption de fenêtre tooltip , pour insérer plus 



dʼinformations et les afficher seulement si nécessaire ; 

▪ créer automatiquement un index avec aperçu des tables, auxquelles pouvoir 

accéder par des liens intratextuels ou par une overview ; 

▪ élargir et réduire des parties des diagrammes par une option de zoom , pour 

que les diagrammes se présentent aérés et bien lisibles ; 

▪ sélectionner une instance ou un terme pour accéder à des informations plus 

détaillées par des hyperliens (details on demand) ; 

▪ effectuer une recherche de termes directe tenant compte de toutes les tables 

de lʼontoterminologie ; 

▪ modéliser les relations sémantiques reliant les instances, pour que le 

concepteur ou lʼutilisateur puisse décider si les rendre ou non explicites ; * 

Convertir les fiches de lʼontoterminologies en dʼautres formats aussi, pour 

favoriser lʼéchange, le partage et en faciliter la mise à jours (par exemple ; en 

format .html ou en .ppt). 

Nous estimons quʼil serait donc souhaitable de postuler la production dʼun logiciel 

pour la  réalisation dʼontologies adaptées aux besoins spécifiques non seulement 

des interprètes de  conférence ou des traducteurs, mais également et plus 

génériquement des linguistes et des  terminologues, qui doivent encore faire face à 

des difficultés considérables quand il sʼagit de  conceptualiser des domaines de 

spécialité très spécifiques par le truchement dʼontologies ne  permettant de 

représenter que des relations sémantiques verticales et de simple dʼinclusion / 

 exclusion. Si on développait un langage numérique et des outils à même de traiter 

des  données plus complexes, il serait possible de réaliser des ontologies 

terminologiques  modulaires et multi-niveaux à même de gérer lʼhétérogénéité 

sémantique des métadonnées, et  lʼon pourrait donc mieux collecter et cataloguer 

les connaissances relatives à tout domaine. 

7.3 Considérations finales 

La nécessité de pouvoir compter sur des outils plus appropriés pour un classement 

 conceptuel de la terminologie de domaine est ressentie non seulement par 



traducteurs et  interprètes, mais aussi par les spécialistes-mêmes de médecine et 

de biomédecine (Yapi,  Lasquellec, Gibaud, 1996 ; Golbreich, Dameron, Gibaud, 

Burgun, 2003).  Il serait donc souhaitable de poursuivre ce projet (ou la recherche 

en ce domaine) afin  dʼaméliorer et développer davantage le prototype que nous 

avons produit et pouvoir  construire des ontoterminologies appropriés pour le travail 

des terminologues, des linguistes  et des interprètes / traducteurs.  Dans cette 

perspective, sʼil était possible de développer des logiciels adéquats, il serait  même 

licite de postuler la naissance de la profession de lʼ“ontoterminologue” : un 

 professionnel spécialisé dans la construction dʼontoterminologies spécialisées 

complexes, du  type fondationnel, modulaires et dynamiques, applicables à 

plusieurs domaines et très souples  et expressives, pour les tailler sur les besoins 

spécifiques des utilisateurs.  Les ontoterminologies ainsi créées pourraient être 

réunies à lʼintérieur de véritables bases  de données ontoterminologiques, qui 

apporteraient différents bénéfices à plusieurs  professionnels (interprètes, 

traducteurs, linguistes, terminologues, spécialistes des domaines  conceptualisés, 

etc.) Ces outils seraient formels, offrant donc la possibilité dʼêtre mis à jour, 

 partagés et réutilisés. De surcroît, ces ontoterminologies pourraient même être 

connectées les  unes les autres au sein dʼun grand réseau ontologique incluant tout 

type de système  conceptuel, des conceptualisations de haut niveau (top-level) à 

celles plus restreintes de  domaine.  Sʼil en sera ainsi, il sera peut-être possible dans 

un futur proche de créer des  ontoterminologies “fondationnelles” complètes et bien 

représentatives de notre réalité (ou, au  moins, dʼune partie de celle-ci). Nous 

pourrons donc dire dʼêtre enfin arrivé à réunir le  moderne sens du mot “ontologie” 

avec sa signification la plus ancienne : lʼétude de “lʼêtre en  tant quʼêtre” dʼAristote. 
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Notes 

[1]  

Cette approche a été en effet récemment suivie également par lʼISO, qui a employé les 

principes de la terminologie conceptuelle pour les  règles, les définitions et la structure de 

la nouvelle norme ISO 704 : 2000. Plus de détails concernant les canons de travail relatifs 

à la  terminologie ainsi dite “conceptuelle” au sein de la norme ISO 704 : 2000 peuvent être 

trouvés dans lʼarticle de Wright “The Once and Future  ISO 704”, publié dans le magazine 
de secteur eDITion n. 1/2007.	
  


